
Spectacle d’environ 1h30. Nécessité d’une salle 
obscure et d’un espace scénique. 
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spectacle théâtral et musical… 
 

Sur la scène, Sarah, éleveuse, elle raconte, elle se 
raconte… le travail, beaucoup… les vacances, y en 

a pas… les galères de fric, souvent…  la solitude, parfois… la peur du len-
demain, quelque fois… mais aussi la fierté d’être, de nourrir les autres… 
Le sentiment d’être utile à ce pays et surtout ce sentiment profond d’ap-

partenir à une communauté… être paysan…  
 

A coté d’elle sur l’écran, Jean-Louis, Claude, Marie-Thérèse, Martine, 
Josiane et les autres, héliciculteurs, chevriers, vignerons, horticulteurs… 

eux aussi se racontent. Ils parlent travail,  
fatigue, difficultés, dignité, ils revendiquent, ils dénoncent… 
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Dans la salle le public  
acquiesce, se reconnaît... 

Quand le rideau tombe c’est le 
temps du débat et  

du partage... fromage,  
saucisson, confitures,  

pâtisseries, productions  
fermières locales et bien sur 

petit canon... 



 Le spectacle «  Semailles d’automne » a été créé à la demande de Regain (association 
en Ardèche de la MSA et de la Chambre d’Agriculture), il est issu de 50 heures  
d’interviews, de rencontres, de partage entre notre compagnie et une vingtaine  

d’agriculteurs, éleveurs, traversant ou ayant traversé des difficultés. Il est une porte  
ouverte sur les «  petits «  ceux dont on ne parle jamais mais qui pourtant sont là et 

jouent un rôle fondamental dans le monde agricole et notre société. Il rappelle aussi à 
tous qu’  «  il faut peu de choses pour basculer… la grêle, le gel du printemps, une  
mauvaise assurance, une patte cassée, ta femme qui se barre… » (Extrait spectacle). 

Enfin, pour les autres, les citadins, les ruraux non agricoles, il apprend que l’agriculture 
ce n’est pas qu’un problème d’OGM, de primes et de barrages de routes…mais c’est avant 

tout l’histoire des hommes et des femmes qui nourrissent les autres… et aujourd’hui, 
nourrir les autres… 

 Bien que réalisé en Ardèche, il peut être vu partout car le crédit agricole, la MSA, le 
gel, les normes européennes, le RSA, le mal de dos ne sont pas eux qu’Ardéchois, ils sont 

Lorrains, Vendéens, Provençaux… 

Revue de presse 

« Ils s’appellent Guy, Thérèse, Jean, Marie, Martine, Sylvain… Tour à tour leur visage s’inscrit sur l’écran installé 
sur le côté de la scène…Eleveur d’escargot, producteur de fleur, de lait, de miel, de fromage, de brebis… ils  
racontent, au gré de séquences successives d’interview, leurs parcours, les raisons de leur installation, les aléas 
auxquels ils se sont heurtés, le poids des charges, de l’endettement, la banque, le RMI, les subventions, le  
sentiment d’être marginalisé, le rythme de la vie quotidienne, la solitude souvent et la fatigue physique mais aus-
si les joies qu’ils retirent  quotidiennement de ce métier et leur volonté de continuer à l’exercer même au prix de 
conditions de vie difficiles. »                                        Nicole Nolfo, bulletin national d’information de la MSA  
  
« Les semailles d'automne de la compagnie des Oliviers nous ouvrent un grand sillon d'humanité. Pour nous, 
agriculteurs, qui côtoyons régulièrement des situations difficiles, l'émotion est au rendez-vous de ce spectacle qui 
représente si bien l'humain : la douleur et le désarroi de certains agriculteurs, leur dignité à dire leur situation, 
leur désespoir qui peut parfois les acculer au suicide.  
Théâtre, musique, vidéo, toutes ces formes artistiques réunies contribuent à donner de la force aux  
propos, tout en retenue. Humour et finesse sont également très présents pour adoucir la gravité du sujet. 
Il ne faut pas manquer ces semailles-là : elles font germer en chacun d'entre nous la graine d'un  regard bienveil-
lant sur une partie  du monde agricole qui, par pudeur, ne dit pas ouvertement ses difficultés. »    

Fabienne et Gilbert Solidarité Paysans Alpes et Provence 
 
« Emotions fortes, succession de fous rires et de larmes aux yeux, ce spectacle si juste dans la réalité des situa-
tions, a su toucher chaque spectateur au plus profond de lui-même, lui rappeler qu’avant d’entrer dans la vie des 
gens  il faut s’essuyer les pieds… »                                                Christian Boulon, Chambre d’Agriculture de 
l’Ardèche 
 
«  Cette réalisation illustre à merveille la devise de la compagnie des Oliviers : du théâtre pour grandir en  
humanité… »                                                                              Henri Jouve, Président de la MSA de l ‘Ardèche 
 

« Beaucoup de vérité, d’humilité, de tendresse et d’émotions dans          
                       ce spectacle. Un message d’espérance… » 
             Gilles Quatremere, Directeur de la DDAF 07 
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